
Dimanche 6 décembre 2020  -  2ème dimanche de l’Avent  - B 

(Isaïe   40  , 1-5.9-11     ; Ps   94     ; 2 st Pierre 3, 8-14     ; St Marc 1, 1-8)

« Commencement  de l’Évangile  de  Jésus,  Christ,  Fils  de  Dieu  ».  C’est  ainsi  que commence
l’Évangile de Marc, qui nous accompagnera au long de cette année liturgique. 
Ce  qui  me  plaît,  c’est  ce  mot  « commencement »,  qui  me  parle  de  « nouveau  départ »,
« nouvelle création ». Retrouver l’esprit des « commencements ».  Il faudrait lire cet Évangile
entièrement, faites-le une fois, on en a pour une heure dix-sept minutes. Tout l’Évangile de
Marc est construit pour montrer que cet homme du peuple, Jésus, est le Christ, pour arriver à
ces paroles du centurion, à la fin de son Évangile : « Vraiment cet homme était le fils de Dieu ».
La tradition a toujours présenté Marc comme le disciple de Pierre. Ce sont donc les souvenirs et
la catéchèse de Pierre, témoin oculaire de Jésus, que nous entendons, en ce récit.
On  pense  que  cet  Évangile  fut  rédigé  à  Rome,  vers  l’an  65-70  et  qu’il  s’adressait  à  une
communauté  chrétienne  formée  d’anciens  païens,  n’ayant  jamais  vécu  en  Palestine.  C’est
pourquoi  Marc  donne  de  nombreuses  explications  sur  les  rites  juifs  ou  le  sens  des  mots
araméens. 
C’est  l’Évangile  le  plus  court,  très  concret,  fait  de  récits  vivants,  comportant  des  détails
pittoresques, ce qui donne une certaine note d’humanité. Le genre est narratif, ce qui facilite
l’écoute,  avec  des  adverbes  comme  « aussitôt »  (40  fois),  ou  « ensuite »…  Marc  raconte :
raconter, c’est toujours faire « croire ».
C’est le récit d’un homme du peuple, plein de détails savoureux. Mais, ne nous y trompons pas,
Marc  est  aussi  un  théologien,  qui  nous  livre  la  progressive  découverte  de  Pierre.  Dans  la
première partie (1,1-9,13), tout le monde se demande : « Qui est Jésus ? ». Jésus fait des actes
et  des  paroles  qui  posent  question.  Mais  curieusement,  Jésus  impose  le  «  secret »  sur  sa
personne. Puis, dans la seconde partie de sa vie publique (9,14 – 16,20) il révèle peu à peu le
mystère de sa personne.
La géographie de Marc, elle aussi, est théologique, en ce sens qu’elle met en valeur la Galilée,
terre ouverte, païenne mais accueillante au message de Jésus, par opposition à Jérusalem, ville
qui refuse Jésus, et le mettra à mort.
Enfin, l’Évangile de Marc est dramatique. On y voit trois groupes humains. D’abord Jésus et ses
disciples, toujours ensemble. Puis les foules qui suivent Jésus, mais ne le comprennent guère.
Enfin les adversaires qui, dès le point de départ, épient Jésus et le condamnent. 
Bonne lecture ! L’idéal est d’écouter cet Évangile. Quand j’étais responsable de communautés,
je  proposais  l’écoute  de  cet  Évangile,  à  l’église,  et  chacun  pouvait  entendre  cet  Évangile,
pendant plus d’une heure : « L’écoute n’est-elle pas le propre du disciple ? »
En ce 2ème dimanche de l’Avent, nous pourrions penser que le personnage principal  de ce
début de l’Évangile de Marc est Jean-Baptiste. C’est lui qui est visible, remplit l’espace, au grand
désert, près du Jourdain. Mais écoutons-le, suivons son regard, voyons son doigt tendu dans
une  certaine  direction :  Jean-Baptiste  crie  que  quelqu’un  vient :  « Préparez  le  chemin  du
Seigneur ! Voici venir derrière moi celui qui est plus puissant que moi… Lui vous baptisera dans
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l’Esprit Saint ! ». Trois verbes résument le message d’aujourd’hui, et de tout l’Avent : espérer,
préparer, se laisser baptiser. 

Espérer : « Il vient » nous répètent les textes de ce jour. C’est cela notre espérance. Nous avons
besoin de nous redire, la matière de notre espérance, surtout en ces temps de pandémie. C’est
la foi qui donne le contenu de notre espérance : un libérateur, quelqu’un qui vient nous délivrer
de toutes nos prisons :  la peur,  l’égoïsme, le  désir  de pouvoir,  nos  idées toutes faites,  nos
préjugés… Vous avez vu dans la lecture d’Isaïe : « Consolez mon peuple ! ». Oui, voilà que Dieu
annonce le retour au pays à ce peuple d’Israël, en exil à Babylone (L’Irak actuel), et c’est un
païen, le roi Cyrus qui autorise les Juifs à retourner dans leur pays en leur donnant des fonds en
vue de la reconstruction du Temple ! Comme quoi, Dieu se sert de tous les hommes, y compris
des gens qui ne sont pas croyants !  Ce peuple, en exil, avait gardé l’espérance en son Dieu.

Préparer :  Jean-Baptiste  reprend  l’appel  d’Isaïe :  « Dans  le  désert,  préparez  le  chemin  du
Seigneur, tracez droit, dans les terres arides, une route pour notre Dieu…  » N’attendons pas
passivement que Dieu vienne ;  il  nous faut  lui  préparer un chemin.  Notre  vie peut être un
désert, symboliquement : un lieu de solitude, de peur, où il n’a pas de chemin : alors on tourne
en rond ! Une vie sans projet, sans amour, sans ouverture ! Pour cela, il faut….

Se laisser baptiser :  «  Lui vous baptisera dans l’Esprit ». Un baptême de conversion, c’est-à-
dire un changement de mentalité, en nous tournant vers Dieu. C’est changer notre regard, dire
autrement, penser autrement, s’ouvrir aux autres, aux exclus ; là, nous faisons de la place en
nous pour que Dieu vienne : « Oui, Dieu peut venir… »
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